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JOUBERT Lucien (1832-1893). La filaire de Médine et le Mékong. 

Lucien Joubert est né à Primarette dans l’Isère le 26 janvier 1832. 
À l'issue de l'École de médecine et de pharmacie navales de Toulon, il est nommé chirurgien de 3e classe le 25 mars 1854 et de 
mai 1854 à juillet 1856, il participe à la campagne de Crimée, désigné sur la corvette à roue Véloce, puis sur les vaisseaux Iéna et 
Cyclone.
En septembre 1856, Joubert est affecté au Sénégal sous les ordres du chirurgien de 
1re classe Thèze, puis du second médecin en chef Chassaniol. Il sert à l'hôpital de 
Saint-Louis. En 1858, Faidherbe le nomme successivement chef des postes avancés 
de Podor puis de Sénou-Debou où il exerce des fonctions médicales et 
administratives.  
En 1859, il est muté à Médine, puis en 1862 à Matam. Dans ces postes, il étudie le 
cycle d'un ver parasite appelé dragonneau, qui deviendra la filaire de Médine. 

Il fait également des recherches minéralogiques et géologiques dans le Haut-Fleuve. Il rentre en France en novembre 1862 et 
prend un congé de convalescence à Vichy après les six années en poste dans le Haut-fleuve. Il soutient sa thèse à Montpellier le 
13 juillet 1865 sur Remarques sur le dragonneau ou filaire de Médine. Cette appellation perdurera. 
Le 19 décembre 1865, le tour colonial revenant, il adresse au ministre de l'Instruction publique une lettre dans laquelle il 
manifeste son désir de servir en Cochinchine, expliquant que « [mon] intention, si ma demande est agréée, serait de prier le 
gouverneur de cette colonie de m'attacher au voyage d'exploration qui se prépare dans le Cambodge afin de poursuivre dans 
cette exploration les études spéciales de géologie et de minéralogie auxquelles je me livre depuis plusieurs années et que j'ai eu 
l'occasion d'appliquer dans le Haut Sénégal. » 

Il embarque donc sur l'Ardèche au début de 1866 et rallie Saigon. Il intègre 
alors en qualité de médecin et de géologue la Commission d'exploration du 
Mékong organisée par l'amiral de la Grandière, gouverneur de Cochinchine 
et dirigée par le capitaine de frégate Doudart de Lagrée, secondé par le 
lieutenant de vaisseau Francis Garnier. 
Partie de Saigon, le 1er juin 1866, la colonne remonte le cours du fleuve 
Mékong jusqu'en Chine et atteint Semao le 30 octobre 1867. Dans une 
lettre adressée à l’amiral-gouverneur de la Grandière, Doudart de Lagrée 
annonce qu'il renonce à poursuivre l'exploration du Mékong, du fait d'une 
révolte des musulmans de la province contre le pouvoir impérial de Pékin et 
estimant par ailleurs que leurs études ne pourraient que bénéficier aux 
Anglais, contrôlant désormais la Birmanie.  
Doudart de Lagrée rentre en reconnaissant le Haut Song Koï, rejoint 
Yunnan-Fou et se dirige vers le Yang-Tsé-Kiang, avec l’idée de trouver une 
autre voie commerciale.  
Mais le 12 mars 1868, à Tong-Tchouen dans le Yunnan, Doudart de Lagrée 
décède d'un abcès amibien malgré une ponction hépatique évacuatrice 
effectuée par Joubert.  
À l'autopsie succincte, avant inhumation, celui-ci constate l'existence d'un 
second abcès qui avait été fatal.  
Francis Garnier ramène son corps en descendant le Yang-Tsé-Kiang jusqu’à 
Shanghai puis rallie Saigon en juin 1868. L’expédition aura duré deux ans et 
parcouru 8 800 km. 

Tout au long de cette exploration, Joubert aura fait preuve d'un dévouement inlassable auprès de ses compagnons et en faveur 
des populations rencontrées vivant dans de piètres conditions sanitaires, ce qui lui vaudra grâce au soutien du lieutenant de 
vaisseau Francis Garnier, une promotion au grade d'officier de la Légion d'honneur en décembre 1871.
Rentré en France, Joubert participe à la rédaction du rapport officiel et à l'identification et au classement de ses collections. Il 
bénéficiera de l'aide de Gabriel Daubrée, géologue, d'Édouard Lartet, paléontologue, et de Louis Sauvage, zoologiste, du 
Muséum d'histoire naturelle de Paris. Toutes les observations géologiques seront regroupées dans le second volume du Voyage 
d'exploration en Indochine de Francis Garnier paru en 1873.  
Paul Néis se référera à cet ouvrage pour explorer le royaume de Luang-Prabang en 1882. 
Lucien Joubert démissionne du service de santé de la marine et des colonies le 17 août 1869. 
Réintégré comme médecin auxiliaire de 2e classe en 1870, il quitte définitivement le service en 1871.  
Il devient médecin inspecteur de l'établissement thermal de Bagnoles-de-l'Orne (Orne) où il décède en 1893 à soixante et un 
ans.  
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